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JOURNALi POUR- TOU"se
Vol. 1. OTTVAW A, '20 FÉVRIER, 1 Wf. No. 26.

PLTfT soran du châtIeau de Morenuie enitiance et sa jeunlessie s'étaient déve-
pour pa~rtager la vi < écoliers, loppées fions ses yeux elle suppliait
Marcelinu quitta lat thile pour un iDieut dle lui venir mxainteinut cide,
pensionnat (Iue dir-i-,eieiit dséuisatâche à elle était terminée. Une

-N'en parlonis pilus, si v'ous le tes. L'<iiseiguieieiit reýliLrieux nie I*tt auntre femmuîe allait comîmencer la
voulez, chère mxère, vous avez pout. donc pas iiiterr-oîîîpul ; l'esprit ne sýe 'sienne. L'influience d'unejeune épouse
être raison, et paIssonis salis .tansitioil (llOpp:i point :lut <lépeits des devait être d'autant plus grande sur
à la sec(bidu'1 lettre : elle viont de facultés (le l'àXîne. oJit ne mnit entre 'Marcellin, qu'il possédait un coeur
Matnrice ! C2e b>oit Maurice, ( tii lie. ses mlainis qule dles livres sanîs dlanger, fextrviiiemnent, sensible et dont les ef-
Dm'oublie pas... .Sa famille a1 litt l'ae- et si les clas.-Ziquîes n'étaient pas coin. fusions nie demnandaienit qu'eà se ré-
cluisition d'une proliri-t p hîî:îtjldtoiii't, déplouillés dles fleurs dIo- p:nîdre.
cachée sntus les rad hn di, la l'antique p-Otésie, ait moins avait-on Si six tendresse pour sa femme allait
forêt de Fonitainebleau. Il m'invite à tnêde retrancher le plus possible le rendre fiîible
aller passer chez lui les bxeauxc mois les passage~ts scabreu\. Ott bienx si sa rêveuse mélancolie la
(le l'automne, pondtant lem<îuels il Pouir en l'aire des savants, doit-onl blessait, hittite de savoir lat coin-
étuidie les grouipes d'arbres et court îîigt'rIi,-ý d'en Ihire <les homumes ltin- prendre
peCndanlt tout le jour de la villée (le itêtes et vertueux Madamne de Morenne affectait plus
la Sole aux roches ilwilacaiites <le Sous ce rapport, le père' de Marcel- de tranquillité qu'elle nl'en avait
Franichard. Lat diseiption quIt'il nie lini avait fuait prouve d'une grande réellement.
falit dle ce pays est à la lois <l'una po,-e prt voane 'Soit fils nie se destinait C'omme Marcellin, elle s'épouvanl-
et d'un artiste. Point à l'ilnstrucetion ; il devait être tait lut peu de l'éducation qu'avait

Ebt tu. serais dnhnb<e rev-oir Pnstruit cepenidant. afin (le pouvoir un revue- mademoiselle de Charinout.
Maurie.e ? ~~~Jouir surveiller égralement l'éducation Privée Fort jeueds èr,éeé

-Oit ! certes. 'de ses enfantits. par u père riche quii l'avait inévita-
-Allons ! le souci et le plaisir te* Mais, de l'institution oit il apprit ce bleient gâtée, il était à craindre (lue

vienllenlt ensemnble :l'un compensera (Iue touit homme doit savoir, il revint cette jeune fille eùt pris des habitudes
* l'autre. Voici ce qule tii fleras, ninanipur qu'aut momient de sont et dles manières îpeu en harmonie avec
o M-arcellin ; tu iras passer deux mois déipart. les goûts de soli fils.
* chez 'Maurice, (laits ces bois que toi; ("était bien u enflitnt qui .rentrait Lorsqu'elle se rappelait le portrait
* aussi tu ii. îmras à pacourir. La d-sosle toit paternel, idéal tracé par «Marcellin, elle lie piou-

traction de ce petit voa~'te <lisiio- -Aussi, do quolle sainte tendresse vait s'empècher d'avoir peur, eii se
sera miieux pour la visit'e s,'rieutst, que. ma:damne (l-oiie aimait ce grl-1 représentant Lydia brune, ài lat beauté
tu dois fitire a Paris. Peut-être v cieux adolescent, dont les années Iaccentuée, à l'oeil noir, lier, et aimant

resteras-tu tout l'hiver, mon enfiinît. avaient développé l'intelligence sans! sans doute le bal, le mouvement et
Je n'approuve pi los umariag~es qui attaquer le cSeur !les louang11es.

luls tu étudieras l'vdia, plus1 il te jelle posait ses lèvres sur le Front de devant Dieu elle eut pesé touts ses
* sera flîcile (le lat rend re heureuse. Ces Isoli fils !devoirs, elle se sentit plus1 calme et

arrantré e lits te cveîxtilElle comprenait le pitre 'Oiè attendit paisiblement le momtent du
* \T0 1 1 ête la îîxeieure dles mères! bisanit lat poitrine (le sont enfant, départ cie soit fils.
1< Poji(iàt Maircellini. conmue leý temple de l'esprit d'amour Le jeune homme savourait les

De toits eux que jin:, toi et 11Ilnumière. dernières semaines dle sont sý .our citez

Maa l e Moreinei s's Iu ls par Clirysost(ýnîeý, .Térônie et Il l'interrogeait, ]l consultait sur la
yeux, et nu fils-, sanis chercher à la Ausi.conduite îù tenir, s'éclairait de soit
distraire brusquement et à Yarrarlher' Elle le g:îrd:tit avec bonheur cez exprene se fortifiait (le sa vertu,
aut triste r-etour qu'elle, fiisait sur elle-; elle, et re<lontait ]*heure oit il lat quit- s'imprégnait pour ainsi dire cie soit

* même, évoqula devant elle <le si douces' teraif, car pour lui le. danger viendrait anigéliquie: nature.
imuages et groupa tant dsprns.v l'absence, les tacs avýentations nie t irait vouhu emlporter sa raison
que la V-euve se senitit con1solée et qule 1 an11queraient pas (le l'assaillir; autrait- et son cSeur pour juger sa;iniemenit
1. la ère s'estiuia hciurtens;'. il lat force <le résister ? se miontrerait-il .tonite chose.

' ,tr le point de' rompilri avec lat vie!dilhrne <le lui et dig-lie d'elle ?Il la pria le lui écrire quelques
paisible qu'il -.irait p)-i,:s5'e aux eot.-s la penisée que son fils allait Prendre i maximnes sur u carnet, qu'il promit j
(ldi sa mlèro, Marcollin se sentit: au 1une compagne n'eff'rayait pas madame: (le 'le quitter jamais et <le lire sOut-
coeur u grand regret. C'est <jue'l<le Morenine ; lat savgad le la .venit.

Marc l uîéti py] uCIn homejen»esse est dans u heureux mariage. f lse ratahi .oen a
ordinaire. 1Elle était loin dle penser comme ces mille souvenirs, retournait pour la

Il avait granidi entre unl Pè',re sage ýmères imnprudenites qui sourient les centième fois dlans le patrc, et soliffrait
dont Clotilde avait été l'unique atta- déodesd iers fils, et <isent sans réellement à la pensée <le changr
chenent, et une mère di-rue sous rougir cette parole cyiqe "Il fault~ cette vie calme et Paisible.
tous les rapports de forin2cr Ie cSur! que jeunesse se passe L' lie avait I Il lie reculait pas dlevant les obliga-
dle soli fils. jélevé Marcellin pour lat vertu ; sont tions d'une union, il n'7avait jmi



erît 11i on elxistenlce V'couI%leit dlants clatis 8esbra Yti tout(% titi vie qfui justice dIe sonl esprit Ott de soit libi
la sol aile. Le rSe soli! de saint Pluil se séparait dle!Encore s'il n'eûît dû J gattoi eoîîstailte p)our les objets dle

retintis ei cxli. la quitter qui' pour quelques mois ! soit affe'ctionî. La soufflranie- et*1iîlr
Il possédait déjà lit dignité ixéces- mais e'est nue part du1 ceur de soit tiiiie l'attirait, disait-il, tot1îoîxr-j il,-

eatireI polir tiatxder une' laiiile, et se' enflant qu'elle aillait pite!et à (titi j Iillibleiînelît, et elle nl'avait d'autre
t'entatit tlit politr toutes les tend<resses cette part serait-elle cîulée î l leIloîhu u' eu 'sue e
du loyer. diinetrait a uéesur léaiede I Itrtîxes <les nliaieuireux. A l'amitié

L1' tableau que liii avaxit prsneIMarevlliti, l ui adressant dles parois s qu'il 'esttatpouir elle sie mêllait
l'unionx de M. et de mladaîili' dh. Mo- enitroués Vl'eubra'msaît euh tule pr. st ut' de la ~rtct
re0111e le piortit nuieine à de.sîrer lu MI u taa'Ill les mlères qui se, S 1 elitîercha t, polir besi tableaux tune
intérieur il lui. udisenît: suat%*e et ai éiu'figure,Mai-t x

Il se tult estiméIý fort hieureux s'il " Le reverrai-je ? "passait devanît lui avec su1 digîxitté
avait pu, choisir celle qui dlevait être M ceintombla à1 !genou01x se'reine, et le peintre aitteignant un"
sa le-îllnîe. " ]V.nis-mloi encore, lui lit-il, et idéatl auquel il ne I*lit jamis parve'nu.

1tîli1l veille dui départ arriva., bénlis à l'avance Celle qule je te lîrierîli lie temps que Marcellin passa chez
Après, le diner, par une belle soirce dle nommiier ta fille." madame (liarrière se paîrtige entre

de matnlre i&damie de Murcne (ette scént. f*ut grande inaits simple, dle longues courbes à Franchaid et
prtit le bras de soin fils, et, sans lui conmue IL sont les Iscèlnes de' touite «lit- gorges d 'Apî'euaxoîat, des haltes
dire out elle le Conduisait, elle le mlena famîille qui1 a, conServé litgtéet le d'ut s la brét :îîu pied des grands
.Lu cittiitiôi'e. plin exerciee des droits qu'elle tient chênes que Maarico des-siniait, et les

Auguste avait été inhumé à Côté de Dieu, hieur1es d'enitrelienl paisile qlui réuniis-
cIli chevalier (le 0-Iaranicel. Marcellin saient le soir la, fîaille dans le petit
s'inclina et posa ses lèvres sur le V saîlon oit ameAnr faisait de la
marbre. nIIiiu, aveic cete imiplicité qui est

Lýe temps était doux et clair. Marcellin reviit dle Mauirice et d.l afient ce que la grâce est al lit
Quand un souille passait dans les madame ('barrière l'accueil le lus bante. C

aîrbres, il tirait des sapinis tit gémiisse- allectueux. Les journiées passaient vite, trop
ment proflond et emportait des tour-- L'mtiles deux *jeunes gelas avait vite ; Marcellin n'oubliait certes pas
l)illotis de h'uilles. Cette chaleur Communicative, que les sa mère, mais l'affe~ction de madame

De gadslueurs rougxes se I1bît- déceptions finissent, hla]is ! par re- Charrière la liii rappelait. C'était le
daient à l'horizon dlants l'azur assoin- froidir, mais qui est si belle dans les nième cSeur, aivec lpeut-être unt pet
bri. CSeurs iietufý et purs, retmlis (le cias- moitis d'exquise délicatesse. 'Madamie

La. nature paralisbait se reposer du tes et religienses crOvillîces. ('lî.rrière avait plus de rondeur et
fécond travail <le 'attnée. 'M.turice et Maîrcolliti s'aimîaient it-manquait dul chxaîrme ptiiî tr:aiît dle

Madame (le M-Norennie se leva, et cèremient, sans arrière-pensée ; ils se mazdamne de iMoreiitue. Quanît à -Marie-
pressant la main de soni fils: col pritlrontiiienlt leurs projets, Ange, jamîtis sa'ur p)lus naive et plus

JTe suis venu ici p)lus d'une fois leurs rêves d'avenir: Maurice voulait Charmante n'avait été rèv-é par -Mar-
nie raflbrinir <lants le bien et m'éclai- aller à Roule (ol itltuer ses études ; Icellin ; si quelquellois l'itmagination dut
rer dans mues doutes ; J'ai à te dlire en Maîrcellint raconta à sot amili l'histoire .jeune honmmue lui rappelauit l'imaxge de
face de cette tombe une grave partole, (le soit prochain miaîriage. 1.a vier±re idéale qu'il avaîit vute dans
que tui méditeras dams toit coeur. Aut bout de deux jours, m;îdaame ses onece ttc apparition prenait

Toit pèr'e a jaîdis obligé lun axai ; Cluarrière parut partager italttl-ptogressiveieîtt, et sanis qu'il s'eil
aujourd'hui il peuit recueillir, dans lat ment soit altWctioiî entre Maurice, rendit vonmlate, lat fiigure de INairie-
persoimne de sont fils, la fortune que la 'Marcellitn et unue nièce orphxelinie Ange.
sixuipheitcé de ses goûts lui faisait qîu'elle aivait recuteillie, et qfui portait Il v avait pilus ud'uun mois que a'
dédaignier. C'est donc eil vute dle cette le doux noîxi <le Marie-Ange. Soti cedliii habitait la Maxdeleinie.
richesse, et potir t'en consacrer une père était frère de madamxie Cliarrièle, Sonl cSur était plein d'une douce
partie, que 'M. de OMarmnont exigea et 'la jeune fille arvaxit trouvé dans le, gaieté, il s'axbandonnaiit aut pxésett
de tont pIère le serament qlue les deulx coeUir de l'excellenite fctimie nuw tell- atsprocua lot de l'aLittcir. -Mais
famnilles se confondraienît par uit ixa- dr !s5i coumplète, qu*elle tt'eut ja- 1 pour !s'être- endlormai à l'omabre, le
riane. mails lat pelîsée de regretter la mèere voyageur n'enm doit pats mouins re-

Je Conxnais la valeur d'une pro- qu' elle n'avauit pats coiinlue. prenîdre la route- comîmencée. et lheure
mlesse, et je satis combien est louable Elle avait scize ails. la beauté dle dles audieux lie pouvatit tarder à soit-
la fidélité à la parole donnée... Lydia soit fne se ré llétatit stur soit catndide lier.
est riche ! si elle étaîit pauvre et que visage. Rt ser-vée, iln peu silencieuse, LTîz lettre de sa mère vint lui ap-
l'opulenxce fût de toit côté, je te tien- mnais sants ailliectatiou, conmne il cotu-~ prendre la nouvelle de l'arrivée de M.
drais pent être titi autre langagre, quoi- jVient à une jeune fille qui nl'a pa, i te de' Chaîrmnont à Pari.,. Le soir mnême,
que, dans tous les cas, je pense bien gftéc par les aulationis solide, et sont Marcellin aiînonçaý bont départ pour le
agir... ltars doîxe sanus crainte, xnon talent musical étatit véritablemxent re- Icixdemnm.
enfant; si ILydlia est digne de toi, mnarquable. aameCliarrière sourit <lu motif'
épouse-lai; muais n'amène sous le toit Quatnd 'Marcellint la vit polxr la pre- auquel elle attxribuauit l'emipressemuent
de ta mère qu'une femme dont l'âmîe mière flois, elle lui rappcla vauguemxent dujeulne itoixînie.
pure et chaste soit profondémnent utn portrait de su mère lait atu mêume Oîx se sépaira <le b)onnie heure.
churétienune. â ge, portrait qui était toujours resté Marcellin iie put dornxir.

-JTe vous le jux e! dit Marcellixi." dans l'auppartcmeut du Chevalier de Pendaxnt toute la nuit, il èmxtemudit
Madamne de 'Moreuxue et soit fils Garancel. DJans ce pastel, Clotilde, les brtuits du vent danus les arbres, va-

n1'ajoutè-renit rien de plus. avait ce regard limxpide, ce boit sourire, guxes harmotiies qui rappelle.nt le
Mais quanxd l'hecure du départ fut cette inugiirmuité vraie. bruit dles larmes sur les grèves, sym-

Venue, quand arriva le monuxetnt, toit- Maurice épiouvait pour sa Cousine phonmies admirable qui nous conviett
jours si crume], de la sé,-axriuion, le une admiration Comnplète : lle svi ,à la prière', et paraisseunt evoquer .à la
coeur de la mère 3e fondit elle nie ce qu'il aixnait le plus en elle, <le ses fois le souvenir des absenxts et le imoin
pue que pleurer en serrant M1arcellin vertus aimables et paisibles, de la iivénméré des morts.

-. - - --- f-a..
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Qaui Ver(>ir:aa qu'il vt'< V>t uai pienu luiiee
tit ,ci ? 'pî.u de la déraitivca'te le ve

] i*V19!I ( CO IliCii. t 'f, perdli dans I I1i'toi re
de 10 :1 -éiius(' J huai niae.

l es aat i on.; le i pus :a:aci ciiies lpar îlenit d e
I*,le lî ci <Ili sel dansi l'ailiment tatin i:pti li.

qu li' m iais il n'y ai p:l Il.ngleiiitu ll~qae 'on l
tait 1îoataaîace, lia . jaort taIr:îaisie
aiaiil, a vti.ea.ît de <une Iaaîîae

Unt grlatta nombhre (le i m se mitt
prouvé l'ultilité dli -,el dl- nsI'évoilu ili e Illi-
miîale, et, des iile,4s C'iies, n'it' ie' d'e-

pîe'îte praiqes 011 démoniit.ré l'aet ion
maltatai î'cdu elhlorure de sodliuma pour la

c u l t u reîa î d o e s t i q e t * t tt-.t i e
Aitj aîd'a la sue ie a1 fin i par' ratnger'

lu bol oltai l ca2it±guicd 'lelsbst:înère.
inldispenusables àXh la sr:tii dlu la vie.

ommîe il seraiit cîîil elior de lntre cai-
dre d'étn unôreî' toute les vert us, iter*veil -
leuses titi sel, je inu borneci à parler dle
ses pî'opl'iétes ut isepti (~Iies, e'mîc. parî
tout le mîondîe. Nouîs eonstateraaî. que,
par' soli ipplieatioa sur les mrat iôîes oî±--I

Il revit soli père!, If- chîevaîlier fie
Glrîalleel, le châàteaut de Moi'eîîiie <t
le vieuix fliaiso. Il selira q'l
écoutait assis sutit i echaein lace
de lit eleîié,les contes lilîîasîi-
fjilles (lit lideli' sî'rVil ciii', Cîievs dans

Peqî'sI< vent itoet îîî'ne tteit.riiiit
tou*jolirs lin lliîîîi.t.< titi momîent (Ie.
l'aîpparition, du(I) tpout, et iiaflssait,
(<Luis les aî'î.ades dul Clott.rt, lorshqlue
le liôros tiiiêraire Wv aveniturait.

C('cte Ibis il st'uî b1lii à Maarcelliiî
qi' 1rèîîet3 et bouleaux, chênie et

trembilels, <'xéciii enit à granîd orelies-
ire (le brise, <le raflles et de touirbil-

boits, lit Derî'.ùr< lie.sét! <le W'eber,
queM:i.-l2 a aiit oliilt lti r
8Vl it'cli(, (. iesci lotit la iliéliiiico-
lie, a vait proîolncl i ent ro''îuue tolites
les hlires dle soit cwiur.

lle îtrI's 1taient. tenidus, ses matis
acrites, la sueutr platsu'sont front.CeIl .;e h'vaî, S'a1ccoudal à la l'c'îêf re et

deiiieura pa'rdii dans mie dliis-
bic rêverie.

-1Le honhleuir serait-il ici ? " iiiir-
mu11ra-t-il.

Ait inaatiui seiilemenit il sc' je'ta suri
soli lit.

Les tadieux qut'il lit à Maiice se
trouverta'îîî adcliucs par la pfloînesst'
(le le' retrouiver bîeîîtot à Paris ; il t: -

1i10iglia à -MadaîeCn ree sa reeuia-
Iitisailcepar soit all'eettueiîse liospita-

'Soyez heutreux ! nous prieronis
pouir vous, " dit Mairie-AniIe.

La suite' au pîrochain ,auzuro

IIV(HENE Ille LA FAMILLE.-

Querlques voli.siîIJriln8 sti, lit nutritin (.Ii

L'F.It ET L.E SEL.

.TORNA I~lJRTOUS. IO~

il

g-

à'<î'tvies l ii.e let îv nos 1<315 jauîulml le., ANNALEiS DE LA VIE D'UN VIEUX
i<i. ta it tcintes i llimaitée. GfARÇON.

Il l joii<lli atlntl:Con ' staité
([li l'lit iillte et les 11îaiiîîîaaîx. SOUîtls à aun Seize tilis-Soli <sclii eoîîiînence il battre
11o(e d<litimien taationî oa le sel lie flgii'c lors(îii't IVoit oit titetili lorliqu'il aperçoit

pais, dlô'ia etmen.'mt ot 1111 iss'elit ibal, (Io loin îîtc jesli es .
i'SI' le ivreIL, lait mili eu 41,111'otem siotlt, Dix.scet 1411.-Il se nmouilale, il rougit cri

l 'a'aîaccs.. - Il lit, devr'ait d(toile, . t mon> aîvis Caalit avec elles, Iiio (les choses- itidal-14vo<il a' ai airai tictt >axe t- le seli, paas lil.- ( i' il lîJreeites.
il eîî al mit. l'eauî. Dix-hit t IIisll comnaice àî ge vitssuîîer

lUn bois ail-, lit buîi<ie eatit, et titi ,el cil 'A a i'cîlir (Ie t'aiplomnb cil let présenice.
ilaioaîalait ie. b î îiiea i eîît nicit ôt la mîaoi- 1)i x-na nci t aiis-I 5 leac ii siaeat
Oiù îles hôiauiix d'unei gi-aaîdu ville'. s'il croit r'emiar'quer qu'ils lu traite ellîcoro

lie sel (loit ôtre mêîlé datas tacs ailimtaents tollte 'llta wtlilit.
su Ilisa lit menit pmi ane poinî t piver' le eîîî'1 ).. Vi ltgt tiz-Il i lai consacieonce tic 6a
'e la1 dlu-c qule 110l11sula1lte lia lituaes la luii valeurîî'~u lll et de0 mes avanitaiges

t'oîî'îî î' j<îiriîl lcaat'at.exltriurs.
'aI<'lie daié- e. ia taitlii: mlaie , ce et itiîl j Viligt t ii.î is- ae g aac devienit paouar

Iltuent es.t Jîaîiiia;e ailît itt.h .I<eia'ablt, t il, liti le 1 liis, î''é< jeux tics îeibccar il à
g Jic.*ngi.qua elo te ,ea luitile. lie'<l.' ta t e a i 1 d ii'c

lu c'le, imila ale,., nle petit sei'v i l'à Viiigt-deuîx aais-C'est un l'lt iaasippoi'-

Le sel flo liter il.t lus shahi filaele (e le fiatttos isAiîiemmcnîe ne lui
ilii i e. ('jaittatil exIsie ,i sel ilia i a:Seta i digne (le li.
fini con>!t ienlt dle-; ou .t: r îngîîq is Vinîgt'îquiatre ilis-II3 se laisse, dans tiltj oîa a pua lhier. ce s.,il saillit il(. le eiaul'rIoine;t ud'ouîbli, prejîdre alu pèede
a.lfine temp11 érataire t él .levée, et tIc le l'amor mitî prostr'>tîcr, paendianlt uitultiti.'. imîtîttîte., 'lats Vaîîg-c.nq :aiis-S- Ijîtité détrit rs
Iti linîge (le e<ttti.- Ot :aua ii iiisi unî (1ie ail-sitôt lai liaîison qu'il avait tomn-

eoi' 1 s d é1 s il lé (le toult e, les su bstaiileus- MonCtée.
nuîisibles ài la ,aul 6 Vinigt-six tas-li tr-aite l'objet de son

Dr'. B. Choix aavec filauto eurtcîa imlapertiniente,
commite si ctte jeut fille (levait être fière
(le eshommiîîages.

LA îif'V iigt-bept tiis-Il f:ait la couir àl une
auitr'e l'einne, dants l'espoir' de niortifier

Neloin" fealoi ille page t.ttelî:aaîte dlu celle qui'il vienit dedéaîssr
I pîi'ag~e (le Ml. A Icée l"aaier oqli a1 reai- Viaigi. huit ais-Il e Clnoive lin refais,
porté le î>1-eljl eî' pr*ix donnaué par' l'Atlaéliée (lotit il ressent autantdmoriiato que

ILu s a îtaaisl. est 1:i p'.eliiiirC i tisti tuitiie, do ingl e f aus-Iî inédit (le toutes les
Cêti' ellae (liai éveille l'iitclligeatee dIli peti lt..iniiie.; ci: îai'tieîtlier et de tout le sexe

è1 (I ai à -es su:ins, ; liélé qua'ilI est, elle ea) génér'al.
a 'iles titi aet titi lai t)m tiltio. ils ont Ti'cite ans-Toutoeconiversation qui a

enli 041c e ( le uiiue ats'i.,elle il a:a trait titi maîriaige titi donnre de l'haumneaur et
laiî''îmaipont t.X )11 iii et (Ilîle Ilii seiui titi daaseîe l'ennu ii.

satsi. leaide'.le,. . elle l'cil% cloîîîae dJ'un1 Ta'eate-uaaî ns-Il eoiineo à COllAi-
re-gatî d'aaiiîoii. elle titi palîle et caiae.somi sa céî'e le nîaa'iaig sus aiti tout, autr'e point
peu te janeouo é ; à <'e eouitaiet, etouraé de de vute que pîarî le plassé.

f.luaide (titi vienît (lu l'iange de lai iîùa îeieaex tins-lla beauté ne lui
l'enliaitl t s'agite, -mil petit corps ti-cssaaille, Ilcatîble pals, coînnie aaitiellois. îaae con-

ilîil les laraisî ct, soaîiiant , il a époîad pnar Idition a<l, caa> chez la femmera qua'il
ai iati< u gazoulill eamentt. Jveant épo!îsea'..

8e sonitils oijais? Puutivcz-voais eni Taiate-trois anis-Il se crotit, en ce qui
douter~ ? volas uenlpez la joie dle ettMe jene 10 COaI:ea'ae, en:cor'e très Praopre à faire tit

1111.11-, l'eaîl'saat vient tic tii' Oit pr'emier' uiiaa' sédîuis:ant.
maut, lit Ce mout ct Maim<,n. Il s'est renadu I'iemtte-quattî'e ant-Il i tioute (lotie pas
'Olîple dles sainlis île 'et.te bossute mre et, qu'llil! nepul e s'atllier' à aUto jeunae et

paurii la reiiiea'eiei', il al pi'oionvt'> soil atoll. Ilarni.iîeputlte
Cili aîutrîe moît vienat vite s'atjouterî aut îîae- I Tr-etite'eiiiq ains-Il devient vivemnt et
iica', I'e<îuaaît ai dlit : Papil. Mai.ati, palpa, profouidétemît amioiureuax d'unae délicieuse
voila ltuit sol 'tabaltiîe il ne ei'.Ile bCaillé de 17 pr'inîtemps.
la,î ta liianat'.ceb oleaix litut-,Ia Trenite-six atls.- Il est repoussé tout net
tlieiatî tut purîî iii. t''et le litr'e, et ce touaVel è"he le Ioiet tit déscspoii'.

c s.t la iarc (jilti lit'îlata'teit a ili -niee: Trencate-seplt îs- se livre alor's ai tout;
le.- atrae:, ils dir'igenît soia gî'ai;ieiix tLé" les genre's (lecdissipation: et de cdésor'dre.

gatie leîiit Ic nae (uiloi.giéespuI Tr'ente-huaîit atiis-Lcs femmes htonnêites
iitceertailis. Matis il est tiiîaa :utre îaot (Ille lie lati inaspirenît que de l'éloignemnt.
la mère >e hâàte de !iîi faire pr'ononcer', elle Tieîeteul usS utiveau gemnre de
titi î'1ep)ôie ces syllabes: LeT boit Dieu I polir' vie latition (le vifsi remiords et de nom-
elle ce n'est qua'un nmot, il fiait qu'il cii soit g ba'cux dés:agî'émnieîat.
cIe niîôae îýaiî:' titi : Dieu serait auîcoînpré- Quiar'ate aaîs-Qiîelques idées matri-
lie 1 îsible, c'est Bitn Dicaî qu'il faunt dire mioniales se réveillenat en lui, mais ce

citniet :sépairer' l'idée de la divinitél de gemnîae îie se dévlopp>e pas.
celle de la bonté ? Qaanite.uî .1aa-IJne jeune et iu:t&

i*'.sstii veuve ocea..ipe sa pensée.
Qu<aanite-deux tais-Après quelque lié-

il aie faut pas oublier que nous îiolviî sitation, il se clé(eî'miiie .i lui aîtresaier des
foîurniir toits les nunmér'os, depuîis e No10.1 1 liolnni:iges (tati prennîent leurt source dlans
jiiisqt'i celte dlate, il t(iis eeuax qali voudron'ot l'amîouri et l'iaatérôét.
bienî dlevenir' aisc'îri pteumri. (A continuer.) 1
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.TO)URNAIL POUR TOUS.

Attend<ez', femmne, aivanît quel( volts <1ta11s les Etadls du &Sud del l'Amérique,A TTE NDEZ ! assiez des reproches amers il votre! et v.oyez si elles lie IIsoný)t pa,;irae
miari, inaree qll'il est earépius qu'à de0 vor repc t eh ecna
l'ordinirei pour re'ntrer Ile soir. 1i1 n ee, dit Core l îi.Bélcts

Jeuile Ilimnnue, attenidez una 110- travaillé pour vousm, toute lit journée ;:se?.hmi.Rféhs
mont, avant (Ile vouis.letiez votre air-- il est laras prs la t igaqe et lest Attenidez, vouas toits qfui atimez lit

Ilnt sur le comnpto>ir dPuise buîvet te dillicaîltés de Int-gtler lis?. s(u5p-, calotiiî'i, Ilatat (Iue (je rinier les
Jîrbair payer un Verre de hraiadv Fiui- porter sa Jiiantille o et'i atlraaîat, eIez, pr1inctipelS de lit loi que' nous ont trinls-

te~vos ett' qes ioae %e is, qaa1il pa 'SI dans nit tnatosîlière'nisi nos l>rS t%.Iit queit de4 tairJ
pas mieux (,iIie ce ail de: paix, (l IlîtîjaîiljtJ. it <lîittt1oit. voOtr ('(<euX qfui ont reçul . lai misioni
leurs ?" ]tits dez-h (lattis votre ±erous- l)onatez-luti, vin et-iir.iit, titi 1,nmiser ait- ,divine dle nous les etusa'itrter, rivatt
set, Pt dotaîtez-le tiu petit iiiliriaae qfui 1-tIt'etex, et il etntrera plus l bonnîe. de ternir lai réputatioit de nos campa)i-
vond des allumuettes atit voit de fl rue,, heure. litsse autre l'i.Essaîve1, V*uI14 triotî's (tii traîvailîlent à liaire revivre
oit bien att1 petit mtenadianat ( lii vous verrez. I'ataltur de lit Patrie abiln e parmi
<litifide quelques sous p)ouri achleter AtteidoItz, jîviiîae fille, aivat it q ne to.4 Caîataîdîetîs éni.re.('c hn-

<i paintà al ai mère quli est malaîde. vous choisissiez tt mtari paureci quil a, mai te dî %~ onen-lt pour le hivît-etre
Prenuez mnit avis, vouts lie' le regrette- dle beaux halbits, et qu'il d( penase zrtéalde '<'airs onparteet aiti

yez jamtatis. b>eauicoup pouirn îar volts taire lieu de les pors'éellier, tieîîdî'z 1livr 11uow
Attenlde?. ai, aivanttfque vous~ plisir. A vatit quet de volas.ý donnter a mini loy aIe et s'c:radet. tespec-

-volts décidiez de paayer $10<0.fl0 pour lui, attenîdez <'t V<)ve? :'i sont htaleine, te.le.' e<Jflt- ils Ile nieriteuit ; vous
e VlaMfe qnii votas tente. Car $10(0.00>, sietit lithi~is'lîas son temps -lmu les nmettrez esi état deo fiira' plaus de
C'est lalaliapaajurd'lttai ; maême. cabatret, à la.fbl de laillaîrd, û jouvr bien,, e-t %ous viut retirerez« les aivaîttai-
$1.011 e'est beauacouap, lorsque ntous soit aireen t auax cairtes oaa eia com w- -%-es.
counsidérons Ile bien qu'elle petit pi o- «riie (le imnsdoigt lit réptiiatiata Enéiéa ntous somtmes trop pres-
dulire, entre, des mains éconiomies. Les cst douteuse. Attendez, ite luti datai- s »s daiiti le mnde. Atteniey, autteua-
-iltares (le votre mari sont inceertainies niez pais trop tot v-otre eu'ut ; ear il iî'y dey.
dants ita temups (le crise finantcière auraî pais dle bohour danîs Ile lltlLtae T"PtL:lE
Conuuise Celle quie nous Subaissonis. Qui et vouts et vos enfilnts pleurerez soit-
sait le bien qaae vous potuvez faaire à vent, iairve qfie volts mîaniquaez de

-voire limtille avec eet argoeat. Atteia- paita et de vetentoîîfs. Ne vr.iliiez
de%. tilt peu. pas le 1iotta (le .. vieillis tille, ", atteti-

AtteutlezMtiu, aviant que dlez qaît'uni autre se quiiîe 1îinté-. Aii<Ilrr Q v tlild lill à lit gliiiirîmîaaaudime.
vouas achaetiez ce joli bijouî (fle toits riterts mnieuax votre allectiota. Atteta-, Atiî;i u'ilhhie t-il imniis rien de (-c qJui

petit avait' qauelquae ripport ;avec ec -gtUvoconivoitez à travers le viftratil du bijou- lez. sle.L
fier. CGardez votre arFenit pour v*ous Atdejui homame, aivaînt que 11îsr iîuatiuî, il r-épét:îit :ailiasi -'t leçon
.ielaeter titi aiiteatu unti. que vous doit- vous oll*rie-z votre mint à cette jetune d'htoisre saîinte:
lierez est gage11rQ à celle (liai possede tille, parce (Illie volts l'aîvez trouvé(, qu.:aa~aî,îund il alla 8'aîst:îllea' dIans

vcotre alWwtiot, et qui llera lo bheur Chaîrante daiîsso coiauile de Iail, le st (li îaaî, saiilleîa elii toute
de' votre vie dants le iléniage ; des hai- et q'levolus a eîîattvré danas cette :a mai v.e.s nsîii'

b)its propres et maie flemmîe lheureuase valse entrainatate (Ille vous avez (lait- ~
vailetat mnieux pouar vous que totites sée aîvec elle ; aitteidez, chloisýissez de
les pierres p)récieuses. Vouîs dites m)ééeic ie jetiie tille modeste, t-lise-P4 iiieéfos .é-ie
(liaivs ni'avez. pas les moyens de que vouts voyez rértirtîità l'é'- Ur ellezI( ('1t npp& î-ielle eécliiher

vous mtarier, atttiez etreaauchtssey. grIIse, accoiitp:igiiée de s is. mre et di' doulî l'sil est (ulta ~ e -ktaurdité
Attendez, mtère, aavanat quie vouts ses sSeurs. S'aîlt-7 (Ile lor-sajta'illî' L'n (1.-; demis lui E<'tit ilép-illice titi

i'rap)piez votre petit euýIiàîtt auax jolies sera mêlte (Il- Pltii'tt'S ii latf soni a'ide.mî. Jlin;s l I :tatlais att a :a 1alaîço
roeparce qu'il i delairé oaa sali ses lpas lerde la vals.e et soictatj fiaii b le, 1 ,aii: iv-à Imiacc , lita iti ugev

vétemletits. C'est Votre eltaflnt, et le élégaiat îa'.joîteýroîat tuataei honaneurecoe
nist (Ie mère est le mot le pluis doux dlans votite Ïliiiaihle, et lie- tloitl]tera p . :lile, r ail .(' ,al:n t

(file $'àzi petit cceuir miouîiaibs ati mni- I'eiltcatiot morale et religieuase à vostet'alî,&'a~ ~îa* sla
dle ; li peil de savonl, ou1 dia fil et tule eiluîts. Ne Vous pressez, pus. tzitten%- 1ý îîenluoiselli.1<' e:ad d'na :li- iliuîl-

.agall.rép)areront tout le dommage. (loi. -"Ct) t ali rëpoa il :avee 1> :îia lt
Mais si votas liai muontrez à etaclaer ses Attetidez, vouas qi vouts c roy ez <e S 1:rd, o ils it es mdala hS.U~t qui
lpetitess ltutes pair la cralinte que votas esp)rits forts. aivant (Ilte de touîrner eu e.,t ,tll-Ie.
liii ins,,pirezY, vouts liii 1 hites tati dloia- ridicule lat vie ds iét et 'îaéa-

ilisige irr'éparaîble. hoie- ieti, tiota qtue neet eî's boitles rlgei
atteuîdîsz.ses <jiai se sacrifienît poura enseigne'r hat

Aiteiflez, mari, ;avanit queî del vouas vertiîe à vas enfiatîts. pour~ recuîeillir -10 V IRN .11 l~ lb U l'a T 0 I S
I)litidre qule votre t'emîtme lie réussit les orpheclinis et leuar donaner titi aisile, AAV1 TÉAFpas autssi bietn avec les boitîs di vor potar soulagrer les douleurs <Il vieil aa-MtTriAa.
l'îmnilleý " (Ille votre mèxre le flisatit â fge. ' ppelez-vous qu'elle's .tll'rotiteiit 1 1111iK tit- tes J. "<(ks :. Ottisnui, (Ot.,
Elle fiait dec sot mieux, et vouas iue de-, tiille l'ois lit mort pour l'ainoîtr de upar tl. NÀI. lt;I:IEÀU.
vez puis îîtécotîîaitte sont mérite. tap- 1l'huanxité cia suuivanat les imbletîices
pelez vots les Duîits qu'elle al passé-es. sur tois les luhamps de bataille, qu'1el1- CONIDtTiONS DiE I;ABRoS.EMES'Vý
à ve'iller ce cliter petit «:tîî-e qlui nt'est le's iuspireltt aune botaîte penisée axa Ui il .......... ......................
1)1115. "Souvelîev-Vouls de l'amîouar et: muîranat, e't qu'elles penîsenît les pluaies i numéis................. .......... .0
de'; soints dontt elle volts al entouré ide's blesséls - wnini ce sonat des anîgesa îîîr..............OO
diaratît ceýtte% longute maladie (lue vous: ferre'stres que Diceu euti oie patu ,iliiil'n st est ikt< eit p.ayatiie

avez ue siauprè des orribnds epirans pa
avzcudre.Pîae-ou ues upè esm'rJ'dsupiais ~ Ttiles letirer, env~ois d'lauent, utc , devroat

Colt st itutioua soit de- fer ? Attenîdez vil ides aladies contagieuses. Lisez ce être netrez§ss n soussigné.
Silenîce et :ueptece'tl oisheur, qu'elles ont fait petidlamt les épidémies Il. NAr. BiUREAU,
i eiiiiitr~ am votre famille. Attetadlez.'à Uaîrseilles, Il Québec, à M.%oaitréal et lin raielsparks, Ottawa.
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